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Homme d’assistance

Confi ance, expérience, précision et intégrité

L’homme d’assistance doit être calme, précis et rapide.

Gaëlle Xantippe

Dans le travail de défense, l’homme 
d’assistance est un acteur essentiel 
pour mener à bien toutes les phases 
de mordant et pour établir une 
connivence privilégiée avec le chien. 
Lorsqu’il revêt son costume de toile, 
ce personnage discret, compétent, 
résistant à l’effort aussi bien phy-
sique que mental, exerce son métier 
avec une précision et une intégrité 
sans faille. Inutile de préciser qu’il 
est au bénéfi ce d’une grande expé-
rience des chiens, d’un brevet d’ap-
titude et qu’en concours, il est tenu 
de respecter à la lettre et sous les 
directives des juges, le règlement 
des épreuves dans lesquelles il 
exerce sa délicate fonction. 

Appelé tour à tour apache, malfaiteur, 
piqueur, fi gurant, mannequin, homme 

d’attaque et aujourd’hui, sous les recom-
mandations des différentes grandes 
sociétés canines nationales et interna-
tionales qui ont décidé de bannir de leur 
vocabulaire cette notion délicate d’«at-
taque», de «mordant»: homme d’assis-
tance, ce grand monsieur de la cynologie 
est l’un des acteurs essentiels du travail 
au mordant. C’est lui qui met en valeur, 
aussi bien en concours qu’à l’entraîne-
ment, les compétences au mordant du 
chien d’utilité ou de l’athlète à quatre 
pattes évoluant dans les concours spor-
tifs. 
Associée à tort aux combats sangui-
naires orchestrés dans les caves de nos 
cités ou alors aux attaques portées par 
des chiens très souvent maltraités par 
l’homme, livrés à eux-mêmes, mal ou 
pas du tout sociabilisés, élevés dans 
des conditions dépassant tout entende-
ment, qui ont échappé au contrôle de 
leur maître, littéralement conditionnés 

pour tuer ou qui n’ont jamais reçu une 
quelconque éducation, cette discipline 
exigeante qu’est le mordant est malheu-
reusement  injustement jugée, catégori-
sée, critiquée, y compris d’ailleurs par 
certaines personnes évoluant dans les 
milieux canins. 
Ce travail entre le chien, son conducteur 
et l’homme d’assistance est pourtant un 
art à part entière, aussi diffi cile à prati-
quer que la haute école dans le domaine 
équestre, qui exige des années d’entraî-
nement, de persévérance dans l’effort 
pour atteindre le niveau national, puis 
international.
Constatons à ce propos que les per-
sonnes qui condamnent le mordant le 
font très souvent par ignorance, par  idée 
reçue, ou parce qu’elles ont eu affaire à 
des tocards qu’il ne faut pas hésiter à 
dénoncer, car comme toujours, ce sont 
ces derniers qui portent préjudice à la 
discipline. La plupart d’entre elles n’ont 
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Quel beau moment de concentration et de détermination…

jamais pratiqué, n’ont jamais assisté à un 
concours ni pris le temps d’en débattre 
avec les spécialistes, c’est-à-dire celles et 
ceux qui œuvrent dans le respect absolu 
du chien, de l’humain et des règlements 
qui l’encadrent. 

Haute école canine
Cet art de haut niveau se pratique exclu-
sivement dans des clubs cynologiques 
habilités, sous le contrôle d’un petit 
noyau de personnes bénéfi ciant lui-même 
de certifi cats de capacité. En outre, seule 
une minorité de chiens d’utilité, ou spé-
cifi quement entraînés au mordant spor-
tif, a le potentiel physique et mental pour 
accéder à un tel niveau d’exigence, cela 
au prix de milliers d’heures d’entraîne-
ment, précisément sous le contrôle du 
conducteur, de l’éducateur et de l’homme 
d’assistance qui sont là pour accompa-
gner toutes les phases d’initiation du 
chien, de l’obéissance de base du chiot 

jusqu’à l’acquisition progressive du bon 
mordant et de la cessation de l’action. 
Beaucoup d’hommes d’assistance, plutôt 
que d’évoluer en compétition, préfèrent 
de loin passer leurs journées sur les 
terrains d’entraînement, pour préparer 
les jeunes chiens et en faire, au fi l des 
mois et des années, des professionnels 
et sportifs à quatre pattes de haut vol. 
On ne le répétera jamais assez, la qua-
lité du mordant d’un chien, aussi bien à 
l’entraînement que pendant les phases 
de concours, dépend énormément des 
compétences de l’homme d’assistance et 
de son expérience.

Psychologie et adaptation
Vous ne rencontrerez, par exemple, 
jamais un homme d’assistance digne de 
ce nom accepter d’initier au mordant 
un chien qui n’a pas acquis préalable-
ment une obéissance de base en béton, 
qui n’est pas équilibré mentalement, qui 

souffre d’un problème physique ou qui 
est, tout simplement, insuffi samment 
formé. Vous ne le verrez non plus jamais 
se contenter d’exciter un chien unique-
ment dans le but de provoquer chez lui 
son envie de mordre. Il est clair qu’un 
dressage au mordant mal compris et 
pratiqué par des imbéciles peut casser 
un chien, renforcer son instinct de pré-
dation et entraîner les dérives que nous 
connaissons tous.
Au contraire, le formateur sérieux pren-
dra soin, avec le concours du conduc-
teur, de ne pas brûler les étapes, quitte à 
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Pour votre santé, vous préférez manger 
des produits naturels et sains? 

Votre meilleur ami à 4 pattes 
est comme vous!

Anifi t - Dégustation sans engagement.
Carlo Rinderknecht - C.P 87 - 1896 Vouvry
Mobile. 079 542 29 67 - Tél. + Fax 024 481 83 48 
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Entre l’homme d’assistance, le conducteur et 
son chien, la relation doit être basée sur la 
confi ance, l’équité et le professionnalisme.

revenir en arrière s’il sent que le chien se 
démotive, n’a pas compris ou acquis une 
phase d’exercice. Il fera constamment 
preuve de patience et de psychologie 
pour s’adapter au caractère et à la per-
sonnalité de ses élèves à quatre pattes, 
afi n de les pousser encore et toujours à 
s’améliorer.  
Il n’y pas plus beau spectacle que de 
regarder progresser un chien, de 
découvrir comment il va peu à peu, sous 
le contrôle permanent de son maître et 
guidé par l’homme d’assistance, acqué-
rir la technique pour rentrer dans la 
toile, réussir une bonne prise en gueule, 
développer son sens de la combativité, 
apprendre à résister au stress (auto-
contrôle, insensibilité au coup de feu et 
à l’excitation des baguettes), renforcer 
son courage, sa résistance physique et 
psychologique, aiguiser sa vigilance et 
sa concentration lorsqu’il cherche, sur-
veille, contrôle l’homme d’attaque prêt 
à s’enfuir, enfi n, acquérir une précision 
absolue, non seulement pour chaque 
phase d’action, mais également lorsque, 
à l’ordre du conducteur il doit lâcher 
prise et rester immobile, tous ses sens en 
éveil, tout cela dans la gaieté et le jeu.
D’ailleurs, quand tout est fi ni, l’homme 
d’assistance conclut l’entraînement en 
offrant au chien une grosse séance de 
caresses accompagnée de compliments 
à n’en plus fi nir… preuve absolue que 
ces athlètes d’exception à quatre pattes 
savent exactement ce qu’ils font et à quel 
moment ! Ils savent parfaitement faire 
la différence entre une phase de travail 
- entraînement, compétition ou interven-
tion dans le terrain pour les chiens d’uti-
lité - et une existence pacifi que de chien 
parfaitement sociabilisé et intégré à la 
vie de famille.

Devenir homme d’assistance
Pour exercer en tant qu’homme d’assis-
tance, que ce soit sur le plan régional, 

national ou international, il faut un bre-
vet d’aptitude dont les exigences varient 
en fonction du niveau de compétition. Le 
futur spécialiste doit faire ses premières 
armes auprès de moniteurs agrémentés, 
dans un club d’éducation canine régio-
nal qui a lui-même l’autorisation d’en-
traîner les chiens au mordant.
A ce jour, en Suisse, seules la Société 
Cynologique Suisse (SCS) dans son en-
semble et son Club suisse du Berger alle-
mand en particulier, ainsi que l’Union 
Canine Suisse (UCS) ont obtenu l’auto-
risation fédérale de pratiquer le travail 
de défense, de former les moniteurs et 
les hommes d’assistance. Ces derniers 
devront participer à des sélections offi -
cielles pour exercer au niveau national 
puis international. Soulignons qu’en 
Suisse, une dizaine d’hommes d’assis-
tance seulement ont les compétences 
nécessaires (technique, savoir-faire et 
connaissances des différents règlements 

de concours et disciplines au mordant) 
pour évoluer au plus haut niveau.
Après s’être familiarisé avec le costume 
(ce n’est pas évident de se mouvoir rapi-
dement avec le costume, de supporter la 
chaleur, de conserver des gestes précis 
et rapides) et le maniement des acces-
soires, l’aspirant homme d’assistance, 
sous la conduite de moniteurs expéri-
mentés, commence par travailler des 
chiens aguerris qui possèdent une bonne 
expérience, un excellent mordant et qui 
ne risquent pas d’être déstabilisés par 
un geste maladroit. Ensuite, au fi l des 
mois, puis des années, à force de s’en-
traîner avec des athlètes tous différents 
les uns des autres, l’homme d’assistance 
acquière de l’expérience, de la fi nesse, de 
la rapidité, de plus en plus de précision 
dans ses gestes et mouvements d’antici-
pation.

Condition physique et équité
Les spécialistes s’accordent à dire que 
pour être un bon homme d’assistance, 
il faut bénéfi cier d’une bonne condition 
physique et psychique permettant de 
gérer la force des chiens, leur poids 
(particulièrement lorsqu’ils arrivent au 
grand galop sur eux) et la pression des 
conducteurs en concours. 
Il faut aussi être capable, quelle que soit 
la situation, de rester propre et correct 
aussi bien avec les chiens qu’avec leurs 
conducteurs. 
La maîtrise technique est un élément es-
sentiel car, essentiellement en concours, 
l’homme d’assistance doit garantir des 
déplacements précis, être capable de 
répéter pour chaque chien les mêmes 
gestes et positions, cela dans un but évi-
dent d’équité entre les concurrents. 
L’homme d’assistance doit œuvrer dans 
un esprit sportif et neutre. Naturelle-
ment, il doit beaucoup aimer les chiens et 
bien connaître leur comportement. Agis-
sant comme une proie ou un malfaiteur 

Le Tibetan Spaniel Club Suisse aimerait faire 
connaître ce petit chien robuste et très intelligent.
Il tire ses origines des temples tibétains où il était

le compagnon apprécié des moines. 
Le but du TSCS est de cultiver soigneusement 

l’élevage de ce chien doté d’une grande personnalité.

Informations pour la Romandie:
Marie-Claude Saudan - Tél. 079 323 99 39
marie-claude.saudan@tibbies.ch - www.tibbies.ch
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qu’il faut arrêter, neutraliser, empêcher 
d’agir ou de bouger, il doit savoir rester 
calme, fl exible, anticiper la manière d’at-
taquer de chaque chien pour amortir le 
choc au moment de l’attaque, éviter qu’il 
ne se blesse et lui donner l’occasion de 
mettre en évidence ses qualités, sa tech-
nique, son courage et son intelligence de 
l’action. 
Chaque chien est différent dans sa fa-
çon de se déplacer, de courir, de sauter, 
de protéger, de rentrer dans la toile. A 
l’homme d’assistance d’anticiper et de 

lire le chien avec précision et rapidité. 
Malgré le caractère parfois un peu 
ingrat et pénible de l’emploi et la pres-
sion qu’ils ont sur leurs épaules pendant 
les concours, les hommes d’assistance 
sont des passionnés. Ils ont un plaisir 
immense à évoluer avec des chiens heu-
reux, épanouis, bien dans leur tête, qui 
appartiennent à l’élite canine et qui ont 
toujours envie de s’engager à fond.
Conscient que le mordant est une disci-
pline basée sur une étonnante technicité, 
sur la recherche constante de la perfec-

tion et la performance, l’homme d’assis-
tance est là pour que le chien puisse ré-
véler ses qualités, que ce soit pendant les 
phases d’attaque, de fuite, de contrôle. 
A haut niveau, il suffi t d’infi mes détails 
pour départager les meilleurs couples 
et désigner le chien le plus courageux, 
incisif, décisif, attentif à son conducteur, 
précis, motivé, rigoureux, équilibré, 
capable de se dominer et de réagir au 
quart de seconde. 
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Epreuves de mordant
Déclinées en plusieurs catégories: attaque lancée de face, 
défense du maître, fausse attaque, attaque fuyante, recherche 
et conduite, garde d’objet, les épreuves de mordant sont au 
programme de plusieurs disciplines, en particulier:

▶ le RCI (Règlement Concours Internationaux), programme 
commun pour une quarantaine de pays, dont la Suisse, qui 
comprend des épreuves d’obéissance, de pistage et de mor-
dant. Issu du programme allemand Schutzhund, il sert 
notamment à la sélection des reproducteurs en Allemagne et 
des meilleures lignées de travail.

▶ le mondioring est calqué en grande partie sur le Ring belge. 
Il est actuellement à l’honneur dans quelques pays. Une de 
ses particularités est que celui qui provoque le mordant ne 
touche jamais le chien avec son bâton.

▶ le ring est le programme national français basé sur des 
épreuves au mordant, des sauts athlétiques, quelques fi gures 
d’obéissance.

▶ Le campagne est aussi un programme français, avec des 
épreuves de fl air, d’obéissance et de mordant. Il insiste spé-
cialement sur la mise en valeur des qualités d’initiative du 
chien.

La loi et le mordant en Suisse 
Conformément à l’Opan, le travail de défense du maître est en 
principe interdit, car il implique un entraînement à l’attaque. 
Il est cependant permis pour les chiens d’intervention utilisés 
par l’armée ou la police par exemple. Il est également permis 
pour les chiens destinés aux compétitions sportives. Dans ce 
cas, la formation doit être dispensée par des organisations 
agréées par l’OVF selon un règlement de formation et d’exa-
men approuvé par l’OVF.
Précisons que seules les races soumises au travail, qui sont 
reconnues par la FCI et les fédérations nationales peuvent 
faire du mordant. Les chiens sans papiers et les autres races 
n’y ont pas droit.
Le matériel utilisé pour le mordant, du simple boudin de toile 
en passant par la manche ou le costume du piqueur, répond 
également à l’exigence du certifi cat de capacité.

Pour en savoir plus…

Qu’est-ce que le mordant?
Chaque chien, qu’il soit de race ou bâtard, est un prédateur 
potentiel, donc génétiquement programmé pour chasser une 
proie, la bloquer et la mettre à mort. Son instinct de survie 
conditionne cette aptitude à conduire une chasse avec succès. 
Dans la nature, les chiots acquièrent les techniques de chasse 
en se livrant déjà tout petits, au sein de la fratrie et à travers 
leurs jeux de rôle, aux simulacres de combat. Plus grands, 
ils observant leurs parents et les autres adultes du groupe à 
l’œuvre avant de passer eux-mêmes à l’acte.
Chez le chien domestique, les premiers apprentissages se font 
au sein de la fratrie et, une fois que le chiot quitte cette der-
nière, l’homme prend le relai tout en cherchant à sublimer 
l’instinct de son compagnon. 
Au fi l du temps, il est allé plus loin encore en façonnant avec 
soin des races, en sélectionnant des lignées spécifi ques lui 
permettant d’exploiter toutes les possibilités, performances 
et ressources de ses précieux compagnons de travail et d’uti-
lité: il a, par exemple, créé des lévriers pour la poursuite à 
vue; des terriers pour affronter courageusement des proies; 
des chiens courant pour pister le gibier, des retrievers pour le 
ramener; des chiens de berger ou de type bouvier pour l’aider 
à se protéger, à défendre ses biens, à protéger ses troupeaux 
contre les attaques des animaux sauvages ou à rassembler 
le bétail. 
Dans le même ordre d’idée, l’instinct et le comportement an-
cestral de prédation a logiquement servi de base à l’initiation 
au mordant. Puis, comme pour toute acquisition d’une disci-
pline sportive, l’homme s’efforce de travailler la technique, 
de la peaufi ner, d’améliorer le mental, les performances phy-
siques de son chien, de renforcer ses comportements instinc-
tifs tout en les canalisant avec soin, cela toujours dans le res-
pect de l’animal et des règlements de la compétition. 
A cela s’ajoute la sélection scrupuleuse du chien au sein de sa 
race et des lignées qui la représentent. Car, seuls les chiens 
d’exception sont capables d’atteindre de tels niveaux de com-
pétition. Il faut être très conscient en effet que n’importe 
quel animal, physiquement et surtout mentalement, n’est pas 
capable de comprendre et d’exécuter ce que l’homme lui de-
mande, tout en sachant prendre des initiatives quant il le faut.

Pour vous initier…
Si vous désirez vous initier au mordant et revêtir le costume 
de toile, nous vous invitons à vous renseigner auprès des 
fédérations cynologiques offi cielles, à vous inscrire dans un 
club régional habilité offi ciellement à dispenser une telle for-
mation. Nous vous conseillons aussi de suivre assidûment les 
concours pour vous familiariser avec le travail des chiens sur 
le terrain, le déroulement des épreuves et les différents règle-
ments et profi ter d’emmagasiner un maximum d’expérience. 
Car, ne l’oublions jamais, un homme d’assistance compétent 
est avant toute chose un homme d’expérience.

Pour tout renseignement 
CTUS (Commission technique pour chiens d’utilité et de 
sport), www.skg.ch

Route de Montheron 2

1053 CUGY

tél. 021 732 1839
fax 021 732 1836
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POUR CHATS ET CHIENS

Nouveau: Belcando, Leonardo

Hill’s, Eukanuba, Royal Canin, 

Biomill, Pedigree Pal, Proplan, 

Iso-cat, Iso-dog, Bosch, Regal, 

Shurgain, Nutro Choice, etc.


